
		
			[image: Cover]
		

	
		

  
    
      Travaux d’Humanisme et Renaissance

      CVII

      
        Registres de la Compagnie des pasteurs de Genève.

        Tome III (1565-1574)

      

      Publiés sous la direction des Archives d’Etat de Genève par Olivier Fatio et Olivier Labarthe

      
        
          
            [image: figure]
          

        

        
          LIBRAIRIE DROZ

          11, rue Massot

          GENÈVE

        

        1969

      

      
        
          
            www.droz.org
          

        

        Copyright 2013 by Librairie Droz S.A., 11, rue Massot, Genève.

        All rights reserved. No part of this book may be reproduced

                        or translated in any form, by print, photoprint, microfilm, microfiche or any

                        other means without written permission from the publisher.

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      
INTRODUCTION 

      En 1962 et 1964 sortaient de presse, grâce à la générosité d’un mécène américain,
                    les deux premiers volumes de l’édition des Registres de la Compagnie des
                        pasteurs de Genève.
 Leur titre précisait : « Au temps de Calvin. » Le
                    public savant leur a réservé un bon accueil. Nos registres présentent un intérêt
                    « international » incontestable, plus que n’importe quelle autre série de
                    documents de l’époque où Genève apparaît comme la métropole du calvinisme. Il
                    nous a donc semblé qu’il convenait de poursuivre cette publication au-delà de la
                    mort de Calvin : l’âge où la Réforme s’affermit est d’une importance que les
                    historiens d’aujourd’hui mesurent mieux et pourtant les grandes séries
                    documentaires publiées ne concernent généralement que la première moitié du
                        XVIe
 siècle. Nous espérons donc que la suite de cette
                    édition rendra quelques services.

      Le premier volume, édité par M. Jean-François Bergier, correspondait au tome
                    premier (coté A) des registres manuscrits. Il couvrait la période allant de 1546
                    à 1553 et contenait, outre les délibérations – ou mieux, les décisions – de la
                    Compagnie pour cette période, les textes des Ordonnances ecclésiastiques de 1541
                    et les actes du procès de Jérôme Bolsec. Dans la préface du deuxième volume, qui
                    couvrait les années 1553 à 1564 et donnait le compte rendu de l’accusation et du
                    procès de Michel Servet, les éditeurs, MM. Robert Kingdon et Jean-François
                    Bergier, annonçaient la parution d’un troisième volume comprenant une
                    introduction générale aux registres et les tables. Or, entretemps, ce programme
                    a subi quelques modifications. L’introduction générale n’a pas semblé
                    indispensable à cette édition de documents historiques ; quant aux tables
                    cumulatives, elles trouveront leur place logique à la fin de la publication.

      Le troisième volume des Registres de la Compagnie des pasteurs de
                        Genève
 marque donc le début, ou plutôt la « relance », d’une édition
                    qui devra nous conduire au moins jusqu’en 1618, date du Synode de Dordrecht.
                    C’est en juin 1966 que l’on reprit l’idée de continuer le travail de MM. Bergier
                    et Kingdon. 
Le Fonds national de la recherche scientifique suisse accepta de prendre à sa
                    charge les frais de la préparation de l’édition sous la responsabilité de
                    MM. Louis Binz et Alain Dufour.

      *
* *

      L’édition du présent volume est fondée sur deux registres de Nicolas Colladon et
                    Jean Pinault, qui sont la propriété de la Compagnie des pasteurs de Genève, mais
                    déposés aux Archives d’Etat où ils portent les cotes B1
 et
                        B2
. Comme le registre de Nicolas Colladon (B1
) couvre la période allant de 1561 à 1571, M. R. Kingdon en
                    a déjà publié les trois premières années (jusqu’en 1564) dans le tome II des
                        Registres de la Compagnie des pasteurs de Genève au temps de
                        Calvin
 ; mais, dans son introduction, il n’a pas rappelé le caractère
                    particulier de ce document, s’en remettant à l’étude d’Hyppolite Aubert. Or, à
                    la différence des registres du Conseil et du Consistoire, celui de Colladon
                    frappe par sa brièveté. Au lieu des procès-verbaux si complets et si développés
                    (au point d’en être impubliables) des séances du Conseil et du Consistoire, nous
                    n’avons ici, le plus souvent, qu’une sorte de mémento de la vie de la Compagnie,
                    où certains événements principaux sont même passés sous silence (ce qui ne sera
                    pas le cas du registre de Pinault de 1571 à 1574). Hyppolite Aubert a exposé les
                    raisons de la minceur de ce document dans un article intitulé Nicolas
                        Colladon et les registres de la Compagnie des pasteurs et professeurs de
                        Genève

. Il faut les
                    résumer rapidement ici pour que le lecteur sache ce qu’il peut attendre du
                    premier texte publié dans le présent volume.

      Rappelons quelques points de la biographie de Nicolas Colladon, coauteur, avec
                    Bèze, de la deuxième rédaction de la fameuse Vie de Calvin
 (1565).
                    Originaire de Bourges, il devint pasteur en 1553 à Vandœuvres, fut admis à la
                    bourgeoisie de Genève le 22 juillet 1557 gratuitement en sa qualité de ministre
                    et exerça dès 1560 le ministère en ville
. En 1564, il est recteur de l’Académie et, deux ans
                    plus tard, second professeur de théologie. Partisan d’une grande indépendance de
                    l’Eglise vis-à-vis de l’Etat, en 1571, il entre en conflit avec le Magistrat
                    genevois à propos de la question du taux du change. Le 26 août, il attaque en
                    chaire les pratiques du gouvernement ; le Conseil craint qu’il n’incite le
                    peuple à la mutinerie. La Compagnie le désapprouve. Bèze, qui soutient le
                    Magistrat, menace d’abandonner sa charge si son collègue continue à s’opposer à
                    l’autorité civile. L’affaire se termina par la déposition de Colladon en
                    septembre 1571.

      Après un bref séjour à Heidelberg, Colladon s’établit à Lausanne où, dès janvier
                    1572, il enseigne à l’Académie. Peu après ses anciens collègues genevois lui
                    réclamèrent « les papiers de la Compagnie ». Par cette expression, il faut 
entendre le seul
                    registre des années 1561 à 1571 puisque Colladon affirme dans un mémoire au
                    Conseil de Berne du 31 août 1573 avoir rendu aux ministres de Genève avant son
                    départ « les livres communs (soit les registres de 1547 à 1560), les lettres
                    missives et semblables papiers (soit, sans doute, les lettres adressées à la
                    Compagnie conservées dans la Correspondance ecclésiastique de la Bibliothèque
                    publique et universitaire de Genève) ».

      Lettres, délégations de la Compagnie, menaces, démarches auprès du Conseil de
                    Genève, auprès du bailli bernois à Lausanne et de la Classe des pasteurs de
                    cette ville, auprès du Conseil de Berne même, tous les moyens furent employés
                    par la Compagnie entre mars 1572 et septembre 1573 pour forcer Colladon à
                    déposer le registre dont il avait eu la charge.

      La Compagnie prétendait que Colladon conservait, par devers lui, un registre
                    original rédigé régulièrement entre 1561 et 1571. Celui-ci le nia et déclara le
                    25 avril 1572 « qu’il n’avoit aucuns papiers de la Compagnie, et que s’il avoit
                    recuilly en ses papiers quelque chose qu’il vueille communiquer, il y regardera
                    à sa commodité pour en faire ce qui luy semblera »
. Lorsqu’à la fin de
                    l’été 1573, il se décida à envoyer un paquet contenant la chronique qu’il venait
                    de rédiger dans le courant de l’été et qu’« iceluy declos, s’est trouvé qu’il
                    n’y avoit que des feuilles egrenees, mises nouvellement au net, de l’an 1561
                    jusques à 1571, iceluy inclus », les ministres déclarèrent que « nous ne nous
                    debvions contenter de cest abregé prins et corrompu de nos vrais registres et
                    que nous le proposerions à Messieurs... que Colladon nous rendist tous noz
                    papiers..., non ce qu’il en auroit extraict à plaisir despuis qu’il est
                    notoirement mal affectionné à l’encontre de nous »
.

      Mais la Compagnie se berçait d’illusions ; Colladon disait vrai en affirmant
                    qu’il n’existait pas d’autre registre que celui qu’il venait de rédiger : son
                    mémoire à l’intention du gouvernement bernois du 31 août 1573 nous dévoile le
                    pot au roses : pendant dix ans, il s’était borné à prendre des notes sur des
                    feuillets volants, dont une partie s’était égarée
.

      
Colladon avait des
                    circonstances atténuantes et nous ne saurions accepter sans autre le jugement
                    sévère du pasteur Jean Pinault qui l’accuse d’omission, d’erreurs de mémoire, de
                    complaisance à l’égard du pasteur Jean Le Gasgneux et d’animosité envers
                        Bèze
.

      Certes, l’écrit de Colladon est incomplet, fragmentaire et parfois partial. Il
                    met en évidence Jean Le Gasgneux, pasteur doué, mais agité notoire, partisan
                    comme lui d’une grande indépendance de l’Eglise à l’égard de l’Etat, déposé de
                    sa charge de ministre en décembre 1571. Colladon minimise aussi le rôle de
                    Théodore de Bèze dans la vie de la Compagnie en le citant le moins possible. A
                    cet égard la comparaison de son texte avec celui de Pinault est révélatrice :
                    Bèze joue chez ce dernier un rôle déterminant dans toutes les décisions, alors
                    que, pour Colladon, il s’efface au profit de la Compagnie. Pinault, du reste, a
                    tenté par des notes marginales et interlinéaires, où transparaît maintes fois de
                    l’humeur envers son collègue, de rétablir l’équilibre et de suppléer au silence
                    de ce dernier. Toutefois il faut souligner que les faits sont rapportés avec
                    exactitude, pour autant que d’autres sources nous permettent de le vérifier.

      Les deux tiers du texte de Colladon traitent d’abord de la vie interne de la
                    Compagnie : nominations, maladies, voyages à l’étranger, accueil, scandales,
                    décès des pasteurs et professeurs. Parmi les préoccupations de la Compagnie dès
                    1568, la peste et la nomination des aumôniers auprès des pestiférés prennent une
                    importance que Colladon fait très largement ressortir. On trouve ensuite l’écho
                    des affaires civiles à propos desquelles la Compagnie s’est prononcée : il
                    s’agit de sentences de procès qu’elle a jugées trop ou pas assez clémentes, de
                    scandales sur lesquels l’Etat a fermé les yeux afin d’épargner certains
                    notables. Citons encore quelques indications relatives à l’Académie et au
                    Collège et enfin des problèmes plus spécifiquement théologiques : Corneille
                    Bertram s’est permis d’user du terme Adonaï
 au lieu de
                        Jéhova
 pour désigner le Seigneur ; 
Pierre de la Ramée qui n’enseignait
                    pas le pur Aristote est sévèrement repris. En revanche deux problèmes
                    fondamentaux ont troublé la vie de la Compagnie pendant cette période et ils
                    n’apparaissent pas en clair. Ce sont, d’une part, la tension entre magistrats et
                    pasteurs, et les rivalités entre les pasteurs eux-mêmes d’autre part. La chose
                    s’explique si l’on sait que Colladon et Le Gasgneux ont été les principaux
                    protagonistes de ces crises. Si ce document n’expose pas les dissensions qui se
                    font jour dans la Compagnie, après la mort de Calvin, entre Bèze et ses
                    partisans d’une part, Colladon, Le Gasgneux, Chauveton d’autre part, il en porte
                    témoignage par son contenu comme par ses omissions.

      Dès lors, notre travail d’éditeurs a consisté à reconstituer les événements dont
                    Colladon fait de brèves mentions. Nous l’avons fait en citant, ou, le plus
                    souvent, en donnant les références des autres documents genevois : Registres du
                    Conseil, Registres du Consistoire, Pièces historiques, Procès criminels,
                    principalement. Nous avons été plus d’une fois aidés dans ce travail par les
                    livres de E. Choisy et de R. Kingdon
. Grâce à ces abondants
                    renvois, le lecteur qui le désire pourra aisément se faire une vision plus
                    complète de la vie interne de la Compagnie pendant le secrétariat de
                    Colladon.

      Au premier rang des relations de la Compagnie avec l’étranger telles que les
                    rapporte Colladon, il faut relever l’envoi de pasteurs aux Eglises de France.
                    Dans son récent ouvrage, R. Kingdon en a dénombré 31 pour les années 1563 à 1572
                    en se fondant sur Colladon. Inutile d’insister, après ce que nous avons dit de
                    la rédaction du registre, sur le caractère approximatif de ce chiffre. En effet,
                    pourquoi le secrétaire, qui a passé sous silence tant d’événements, aurait-il
                    tenu le compte exact des pasteurs envoyés en France ? M. Kingdon, conscient de
                    la chose, a présenté ses statistiques sous bénéfice d’inventaire. On peut
                    cependant constater avec lui que deux tiers de ces 31 pasteurs furent envoyés en
                    France en 1565 et 1566. Personne ne l’aurait été en 1567, alors que 9 pasteurs
                    seraient partis en 1568, 1569 et 1570. M. Kingdon explique cette diminution tout
                    d’abord par des raisons internes à Genève : les querelles intestines auraient
                    détourné la Compagnie du soin d’aider les Eglises de France ; Calvin n’étant
                    plus là, les étudiants se destinant au ministère pastoral seraient venus moins
                    nombreux à Genève ; enfin la peste de 1568 à 1571 a diminué la fréquentation de
                    l’Académie. M. Kingdon cite aussi l’insécurité grandissante de Genève toujours
                    plus menacée par son voisin savoyard. Au nombre des raisons externes à Genève,
                    M. Kingdon évoque la création des académies d’Orléans et de Nîmes, qui prennent
                    la relève de Genève et forment elles-mêmes des pasteurs. Surtout, il y a les
                    guerres de religion auxquelles, soit dit en passant, Colladon ne fait
                    pratiquement aucune allusion. A cet égard, on remarquera que les périodes de
                    guerre correspondent exactement à celles où 
l’on a envoyé moins de pasteurs. Il
                    conviendra de réexaminer cette question lorsque toutes les notices biographiques
                    de l’édition du Livre du recteur
 auront paru. Alors seulement il
                    sera possible d’évaluer l’étendue des omissions de Colladon et de vérifier le
                    bien fondé des considérations historiques que l’on a basées sur son
                    témoignage.

      Toujours à propos des relations de la Compagnie avec l’extérieur, Colladon
                    signale succinctement les principaux problèmes théologiques, ecclésiologiques ou
                    disciplinaires soumis à la Compagnie par les Eglises étrangères. Citons la
                    fameuse affaire de Jean Morély, auquel la Compagnie reprochait d’attaquer
                    l’ecclésiologie presbytéro-synodale et de prôner une vision de l’Eglise
                    « congrégationaliste » et « démocratique ». La querelle ubiquitaire, qui
                    commence à enflammer et à empester l’Europe protestante, trouve aussi un écho
                    chez Colladon avec une démarche du landgrave Guillaume IV de Hesse demandant en
                    1567 à l’Eglise de Genève, comme à celles de Heidelberg et de Zurich, de
                    s’abstenir de toute polémique blessante et de suspendre leur jugement sur la
                    question du mode de la présence du Christ dans la Cène. Signalons encore les
                    démarches des puritains anglais requérant l’appui de la Compagnie dans le
                    conflit qui les oppose à l’Eglise anglicane ; il s’agissait de questions
                    liturgiques qui cachaient de profondes divergences ecclésiologiques. Enfin,
                    toujours au chapitre des relations extérieures, Colladon mentionne quelques
                    voyages de Bèze à l’étranger : il s’étend notamment sur les délibérations qui
                    précédèrent l’envoi du modérateur au Synode de La Rochelle en 1571.

      En abordant le texte de Pinault (B2
), le lecteur a sous les
                    yeux un registre beaucoup plus substantiel que celui de Colladon. Chargé dès le
                    mois de décembre 1571 du registre de la Compagnie, Pinault s’acquitta de cette
                    tâche jusqu’en 1578. Nous publions son manuscrit jusqu’en 1574, terme que nous
                    avons choisi pour des raisons toutes pratiques : ne pas donner à ce tome des
                    dimensions excessives. Pinault a rédigé son registre sinon au jour le jour, à
                    tout le moins de semaine en semaine ; peut-être attendit-il parfois un peu plus
                    pour le faire, certains raccourcis le laissent penser. Comme les événements y
                    ont été consignés avec régularité, le document gagne en qualité et, en décidant
                    le 8 juin 1576 de le faire relire par Charles Perrot et Simon Goulard, la
                    Compagnie lui a assuré un crédit plus grand encore. L’historien peut lui
                    accorder toute confiance. De fait, on trouve quelques corrections minimes, de la
                    main de Perrot, précisant certaines circonstances, heures ou lieux.

      Quant au contenu de ce registre, il est davantage une chronique journalière et
                    détaillée de la vie de l’Eglise de Genève qu’un registre des procès-verbaux des
                    séances hebdomadaires de la Compagnie – ce que seront les registres dès 1598.
                    Notons que Pinault ne s’est pas contenté de noter sèchement que tel personnage a
                    été nommé pasteur, que telle lettre est arrivée ou que telle rencontre avec le
                    Magistrat a eu lieu. Il s’est efforcé de rapporter les arguments échangés dans
                    telle lettre ou telle confrontation. En plus d’un squelette très 
solide qu’il apporte à
                    l’histoire de l’institution, il offre souvent cette chair que constituent les
                    idées. Le conflit entre la Compagnie et le Conseil à propos de l’élection des
                    anciens en 1572 permet à Pinault d’évoquer la doctrine des relations de l’Eglise
                    et de l’Etat et les limites de leurs juridictions respectives. L’affaire de
                    Siboys Gando, que le gouvernement voulait contraindre à épouser sa fiancée
                    contre l’avis du Consistoire, l’affaire de Jean de Louvancourt, adultère et
                    mauvais sujet notoire, auquel le Conseil des Deux-Cents avait fait grâce, sont
                    l’occasion de longs développements sur l’éthique conjugale et la juridiction
                    matrimoniale. En rapportant le refus de s’allier aux cantons catholiques de
                    Fribourg et Soleure, Pinault exprime l’éthique politique de la Compagnie.
                    Parfois aussi, il fait allusion à des questions proprement théologiques : la
                    réponse de la Compagnie aux bourgeois de Montbéliard menacés de luthéranisation
                    par le duc de Wurtemberg expose la position de la Compagnie sur l’ubiquité et la
                    Cène.

      *
* *

      A la suite des registres de Colladon et de Pinault on trouvera une série
                    d’annexes présentant l’édition intégrale, l’analyse ou la simple mention de
                    lettres et d’avis adressés par la Compagnie ou à la Compagnie. Nous ne
                    prétendons pas avoir réuni la correspondance complète de la Compagnie, car il en
                    existe sans doute encore des pièces dans des archives étrangères, mais nous
                    avons reconstitué en quelque sorte ses archives grâce aux fonds genevois de la
                    Bibliothèque publique et universitaire et du Musée historique de la Réformation
                    principalement. L’inventaire que MM. Dufour et Meylan ont dressé pour l’édition
                    de la Correspondance
 de Bèze et les copies des lettres de Bèze et
                    de la Compagnie faites par Hyppolite Aubert et déposées au Musée historique de
                    la Réformation nous ont aidés dans ce travail. A côté des textes que nous
                    présentons intégralement – pour la plupart inédits – nous n’avons donné qu’une
                    analyse des lettres dont l’intérêt était moindre et nous n’avons fait qu’une
                    simple mention des lettres déjà publiées dont le texte était acceptable et
                    accessible. D’autre part, nous avons estimé que les lettres écrites par Bèze au
                    nom de la Compagnie devaient figurer dans nos annexes. En vertu de la notion de
                    personnalité corporative, nous pensons que, dans de ces lettres, Bèze exprime le
                    sentiment de ses collègues et que ces derniers font connaître leur point de vue
                    par son entremise
.

      Les premier et deuxième volumes de la présente publication n’ont pas été pourvus
                    de semblables annexes. Ils n’en avaient pas besoin, car pour les années qu’ils
                    couvraient (1546-1564) les lettres de et à la Compagnie se trouvent 
toutes publiées dans
                    les Calvini Opera.
 Comme ce corpus remarquable s’arrête en mai
                    1564, à la mort de Calvin, il restait quelques lettres de la seconde moitié de
                    l’année 1564 ; nous avons cru devoir les donner ici, afin que notre publication
                    puisse vraiment prendre le relais des Calvini Opera
 en ce qui
                    concerne la Compagnie des pasteurs de Genève. Ces annexes fourniront aux
                    historiens quelques indications pour prolonger et étoffer leurs travaux sur la
                    vie de la Compagnie et de l’Eglise de Genève. Pour les années précédant 1571,
                    les annexes permettent aussi de compléter le registre souvent déficient de
                    Colladon.

      Parmi les lettres adressées à la Compagnie, on en trouvera un grand nombre venant
                    de France et demandant des pasteurs, recommandant des étudiants, soumettant les
                    affaires internes de quelque Eglise locale. Plusieurs lettres envoyées par la
                    Compagnie sont déjà imprimées dans les Epistolae theologicae
 de
                    Bèze et n’ont donc fait l’objet que d’une mention. Pourtant leur intérêt est
                    certain : elles donnent de longs développements théologiques et ecclésiologiques
                    sur des problèmes aussi divers que la dormition des âmes dans les limbes, la
                    question des vêtements liturgiques en Angleterre, les réfugiés de 1568 et 1569 à
                    Genève, la liberté chrétienne, la discipline ecclésiastique, l’hétérodoxie des
                    ouvrages du réformateur espagnol en Italie, Juan de Valdés. Mais le recueil des
                        Epistolae
 n’est pas rare ; édité trois fois en 1573, 1575 et
                    1597, son contenu figure aussi dans les gros in-folios des
                        Tractationes
 de Bèze. D’autres lettres de la Compagnie,
                    inédites celles-là, ne sont pas moins intéressantes. Quatre d’entre elles
                    notamment permettent de retracer la position genevoise face à l’élaboration de
                    la Confession helvétique postérieure. D’autres enfin sont des conseils de la
                    Compagnie à quelque Eglise de France. Notons enfin que certaines de ces lettres
                    sont signalées par Colladon et Pinault dans leurs registres.

      Il se peut qu’à la lecture du registre, on s’étonne de ne pas voir les problèmes
                    théologiques proprement dits occuper plus de place. Faut-il en conclure que la
                    Compagnie ne faisait pas de théologie ? C’est aller, à notre avis, trop vite en
                    besogne. En premier lieu, les discussions ecclésiologiques ou éthiques, surtout
                    celles que rapporte Pinault ressortissent bien à la théologie. D’autre part, il
                    faut se rappeler qu’avant d’entrer en séance le vendredi matin les ministres
                    participaient à la « congrégation » pour entendre l’un d’entre eux proposer une
                    exégèse ou un lieu théologique, lui poser des questions et même parfois le
                    critiquer. C’était là une heure réservée strictement à la théologie. La séance
                    qui suivait et dont nous publions les registres, était consacrée à la vie de
                    l’« institution ecclésiastique » genevoise, à sa vie administrative, à ses
                    relations avec l’extérieur, à sa position politique au sens large. Dès lors,
                    conscient du fait que les registres de la Compagnie ne présentent qu’un aspect
                    de la vie de l’Eglise de Genève, l’historien ne saurait s’en tenir à ce seul
                    document. Il lui faut remonter aux présupposés théologiques de cette vie interne
                    et externe de l’Eglise de Genève. Entre des documents comme le registre et les
                    ouvrages des théologiens, 
la précieuse
                        Correspondance
 de Bèze se présente comme un chaînon : grâce à
                    elle nous saisissons dans maintes lettres l’élaboration de la théologie qui a
                    fondé la vie de l’Eglise de Genève. Mais cette recherche des présupposés
                    théologiques ne saurait pourtant dispenser les historiens d’aborder les
                    registres de la Compagnie sous d’autres angles, ceux de l’histoire sociale et de
                    l’histoire des mentalités religieuses, pour tenter de retrouver dans la
                    communauté civile et ecclésiastique – elles se recouvrent du reste à l’époque –
                    l’écho de cette théologie. Pour cela, à côté des registres de la Compagnie, ceux
                    du Consistoire sont une source de premier choix.

      *
* *

      Nous avons suivi, pour cette édition, les règles en usage dans l’édition des
                    textes latins et français du XVIe
 siècle. L’emploi des
                    capitales et la ponctuation ont été modernisés. Les accents n’ont été ajoutés
                    que lorsqu’il s’agissait de faciliter la lecture d’un mot. L’usage moderne a
                    prévalu dans la transcription de lettres interchangeables à l’époque, « i » ou
                    « j », « u » ou « v ». Parmi les titres marginaux du volume B2
 nous n’avons transcrit que ceux qui étaient d’une main ancienne et
                    qui semblaient utiles à l’intelligence du texte. Nous nous sommes efforcés de
                    signaler en note les passages du registre qui avaient déjà été publiés
                    ailleurs.

      *
* *

      En terminant, nous aimerions exprimer notre reconnaissance aux deux responsables
                    de cette publication, MM. Louis Binz, directeur de recherche aux Archives d’Etat
                    de Genève, et Alain Dufour, archiviste-paléographe, éditeur de la
                        Correspondance
 de Bèze qui, par leurs conseils érudits et
                    bienveillants, ont guidé et revu nos travaux. Nous tenons également à remercier
                    tous ceux qui nous ont facilité la tâche en mettant leurs collections ou leur
                    érudition à notre disposition : M. le professeur Henri Meylan, de Lausanne,
                    M. Pierre Fraenkel, privat-docent à l’Université de Genève, M. Walter Zurbuchen,
                    archiviste d’Etat de Genève, Mme
 Nicole Fatio-Pictet, qui a
                    dressé l’index de cet ouvrage. Enfin, il nous faut dire notre gratitude aux
                    fonds Rapin et Harvey dont la générosité a permis l’impression de ce volume.

      

      O. F. O. L.
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           « Après qu’avoye esté plusieurs années ministre en
                            l’Eglise de Genefve, on m’a baillé en garde certains livres de papier
                            blanc communs de la compaignie des ministres, esquelz ceulx qui
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                            je l’ai declairé. 
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                            dix-huict ans au ministere de la parolle de Dieu, j’en ai esté deschargé
                            sans crime, Dieu merci, tellement touteffois qu’il m’a esté besoing d’en
                            sortir. » 


          « ... Et touteffois, Magnifiques Seigneurs, je
                            vous supplie de considerer que ce dont il est question ne sont point
                            Registres. Ce ne sont livres du Conseil de la ville (car mon office n’a
                            point porté cela), ni du Consistoire (car combien que parfois en
                            l’absence du secrétaire, j’y aye escript pour lui faire plaisir, on ne
                            m’en peult rien demander), ni de l’Eglise, comme sont les livres des
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                            Compaignie des ministres quand ils s’assembloyent. Jamais cela ne s’est
                            faict, mais c’estoient des livres où il estoit permis à celui qui les
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          Et aujourd’huy que,
                            par les troubles, la plupart des Eglises de France ont perdu tous
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                            tost pour plusieurs poures et affligez. 


          Pour le dernier, je
                            vous prie, Magnifiques Seigneurs, de tenir pour certain que, quand on a
                            commencé à Genefve d’avoir tels livres entre les ministres, ce n’a esté,
                            ne par congé, ou commandement, ni consentement, ou adveu, ou sceu de la
                            Seigneurie et Magistrat. Ce qui monstre que c’est une chose purement
                            particuliere, et non de publiq de la ville ou de l’Eglise » (Aubert
, p. 161-163).
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